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Bilan de la conférence internationale du travail
Par Jean Mori

Préambule

Jusqu'au moment où le second bâtiment des Nations Unies,
actuellement en construction à New-York, sera terminé, Genève
continuera sans doute d'assumer le privilège d'héberger les prochaines
conférences internationales. L'échappée de 1948 à San Francisco
révéla, par comparaison, que la cité de Calvin est la seule à offrir
les locaux et l'installation technique vraiment appropriées à de telles
manifestations dans le fastueux Palais des Nations. A cela s'ajoute
l'avantage financier appréciable de n'avoir pas à déplacer de
secrétariat, c'est-à-dire quelques trois cents personnes, et le matériel, ce
qui permet de limiter considérablement les dépenses. Il faut avoir
vu à l'œuvre en une telle occasion les divers services du Bureau
international du travail, le nombreux personnel visible et invisible,
dont le zèle diurne et nocturne permet d'aboutir à des résultats
concrets dans un minimum de temps et le maximum de chance

pour comprendre ce que signifie de travail souvent ingrat la réussite
d'une telle conférence. Pour donner une idée de l'animation de
cette grande ruche, citons les interprètes qui fonctionnent
simultanément avec l'orateur aux séances plénières, où successivement
dans les langues anglaise, française et espagnole dans les commissions,

les sténographes — casqués de l'écouteur ou non — qui
saisissent à la lettre les différentes interventions, les coordinateurs de
l'étonnant compte rendu provisoire remis imprimé aux délégués et
conseillers techniques le lendemain de chaque séance par
l'impeccable service de distribution toujours de piquet, le service des

impressions qui contribue — avec l'aide extérieure des typos — à

vulgariser largement les résultats obtenus, le service d'information
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